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L'ECOLE SOCIALE POPULAIRE

|E constate avec bonheur — disait Mgr l’archevêque, 
dans une lettre du 22 mai 1911, aux promoteurs de 
dette belle oeuvre de l'Ecole Sociale Populaire — 

que des hommes de Ifonne volonté, s’inspirant de ce que de­
mande le catholicisme au point de vue social, veulent s’adon­
ner avec zèle et désintéressement à l’amélioration de la situa­
tion spirituelle et du sort matériel des foules. ” Et Monsei­
gneur approuvait ce zèle et bénissait ce désintéressement.

1j’Ecole Sociale Populaire n’entend pas, en effet, rester 
inactive. L’ouverture de ses conférences publia lies aura Heu 
dimanche prochain, le 8 octobre, à 8 heures du soir, dans la 
grande salle de l’Université Laval. M. Gustave Gautberot. 
docteur ès lettres et professeur à l’Institut Catholique de 
Paris, traitera d’un sujet fort intéressant pour le monde 
ouvrier et ses vrais amis: Les anciennes corporations ouvrir 
ns et leur destruction par la Révolution Française.

L’on sait déjà que M. Gautberot possède une rave compé- 
tcnce sur tout ce qui touche à l’histoire, et, en particulier, à 
l 'histoire de la Révolution Française. 11 a écrit sur la matière 
plusieurs ouvrages, qui ont été très remarqués. Le jeune et 
Initiant «-ouférender français est déjà connu d’ailleurs du 
publie canadien. Nous ne doutons pas qu’il y ait foule pour 
IVntendre.

M. Edouard Monpetit, avocat et professeur à Laval,-le 1er 
vice-président de l’Ecole Sociale Populaire, présentera le 
conférencier. Enfin une chronique du mouvement social 
sera donnée, à la suite de la conférence de M. Gautberot, par
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